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Soirée moules… 

 

 

L’homme peut avoir la quarantaine. Peut-être légèrement plus. Mais pas moins. Le look petit cadre, dans la banque ou quelque chose dans le genre. Ça n’est sans doute pas le patron, mais sûrement déjà un gradé. Costume de grande série bleu foncé, à la Sarko mais moins bien coupé, chemise à sa taille mais fort soupçon de présence de polyester, cravate quasiment obsolète mais qui passe bien avec l’ensemble. À la main il tient une sacoche qui lui donne un air de VRP ou de médecin de campagne. Une sacoche en cuir qui s’ouvre par le haut. On n’en fait plus des comme ça. À peine entré dans la cafétéria – celle qui prétend, dans sa pub, « qu’on y revient » – il cherche des yeux sa cible. C’est bourré à cause des moules à volonté. Lui, les moules, ça lui réussit pas. Pas qu’il n’aime pas les moules mais, à chaque coup, sa chemise et sa cravate y ont droit. Il y a donc longtemps qu’il a renoncé aux moules. C’est pas terrible ce soir. Il s’était pourtant promis d’éviter les soirées moules mais il n’avait pas percuté que c’était ce soir. À cause de la nouvelle grille d’été des programmes de la télé qui perturbe ses habitudes. C’est pas terrible, mais il suffirait de pas grand-chose pour qu’il trouve son bonheur. Et ce pas grand-chose est justement trois tables plus loin. Un couple de trentenaires avec leurs deux enfants. Il n’y connaît rien en gosses, mais il estime que ceux-ci pourraient avoir entre quatre et cinq ans. Ce sont des jumeaux. L’homme, un grand balaise avec un tatouage sur l’épaule représentant un plan du métro, est affairé à manger ses moules avec sa fourchette. Pas facile. Les mômes s’en sortent mieux avec leur mini-steak haché du menu enfant. La femme est très belle, et c’est là l’essentiel. Il n’aurait pas aimé que, comme trop souvent, il n’y ait que des moches attablées. Son choix fait, il se dirige donc directement vers leur table.

— Excusez-moi d’interrompre votre repas mais…voilà…

L’attablé repose sa fourchette et lève la tête vers ce casse-pieds qui le déconcentre.  Son regard interrogateur semble exprimer : « C’est pourquoi ? Dis-le vite et casse-toi. » Il enchaîne donc :

— Eh ben voilà, j’ai pensé que vous pourriez me prêter votre femme pour la soirée.

— Prêter, prêter, vous y allez fort ! Quel intérêt aurais-je à le faire?

La dame sourit de plaisir. Elle aime qu’on s’intéresse à elle. Il continue :

— Oui, bien sûr, suis-je bête ! Vous avez raison. Je voulais dire que je vous l’échange contre quelque chose. Mais c’est juste pour la soirée.

— Ah, ben voilà ! C’est mieux comme ça ! Et que proposez-vous ?

Il se penche pour ouvrir sa sacoche qu’il a déposée par terre et en sort un sac en plastique transparent à moitié rempli d’eau, et dans lequel barbote un poisson rouge pour qui ça n’a pas l’air de tourner bien rond. C’est un comble.

— Un poisson rouge ! Vous me prêtez votre femme et il est à vous.

— Un poisson rouge ?… euh… J’aurais préféré autre chose. Je ne sais pas, moi, un lecteur MP3pour les gosses, un toaster, une contrefaçon de Rolex.

— Vous me semblez assez classique dans vos choix. Un poisson rouge, en la circonstance, c’est plus original, et il ne s’agit que de me prêter votre femme 
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pour une heure ou deux. Après quoi je vous la rends et vous gardez le poisson, le sac et même l’eau du bain.  

— Oui, certes, vu comme ça, ça me paraît correct en effet. Faites voir votre poisson ?

Le sac passe de main en main. C’est un fort beau poisson d’aquarium avec une queue en voile et de gros yeux globuleux.

— C’est vrai qu’il est beau.

— Et ça ne mange que des restes, du pain rassis, des moucherons, des fraises Tagada, importantes pour lui conserver l’éclat de sa couleur. Vous verrez, vous en serez content.

L’heureux bénéficiaire de la transaction regarde sa femme et lui demande son avis.

— De toute façon, on a fini de manger et il faut aller coucher les gosses. Je peux le faire en attendant que tu reviennes. On n’avait rien de prévu. T’en penses quoi ?

— C’est une bonne idée. En plus c’est toujours moi qui couche les gosses. Alors, pour une fois que ça sera toi qui leur raconteras une histoire, ça ne peut pas leur faire de mal.

Le chef de famille, qui n’a pas lâché le sac du poisson – signe que la transaction était sur de bons rails –se préoccupe maintenant des questions de logistique.

— Et comment je fais pour récupérer ma femme ?

— Je vous la ramène chez vous dans une heure et demie. Ça vous va ?

— Sûrement pas ! J’ai horreur que des inconnus sachent où j’habite. Avec tout ce qui se passe…

— Vous avez raison. Eh bien je la ramène ici, devant la cafèt’ dans une heure et demie pile.  

— Ça me va mieux et, en plus, ça me laisse le temps de coucher les mômes et de leur raconter une histoire.</p
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